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Le roman d’un passé plus que pesant
Professeur de français au collège Saint-Jacques des Moutiers-les-Mauxfaits, Laurence Pain est une stakhanoviste de l’écriture au long cours 

et a sorti en décembre son huitième livre : Selon Gabrielle, un roman dans lequel la psychogénéalogie tient une large place.

Il y a bientôt deux ans, en 
mars  2014, nous saluions la 
sortie de son roman publié chez 

L’Harmattan en indiquant qu’avec 
Elsa meurt Laurence Pain posait un 
diagnostic sur le suivi médical, les 
traitements erronés, le désarroi des 
patients et de leurs proches. Nous 
concluions notre note de lecture 
en annonçant que l’auteure était 
déjà engagée dans la rédaction 
d’un nouveau roman, son huitième, 
dans lequel il allait être question de 
psychogénéalogie.

Sorti en décembre dernier, Selon 
Gabrielle doit beaucoup aux vertus 
que Laurence Pain a trouvées à la 
psychogénéalogie pour sortir de 

conflits que des aïeux n’ont pas 
réglés, des secrets de famille qui 
plomberaient l’existence. «  J’ai 
découvert la psychogénéalogie par 
hasard, en écoutant une émission 
de radio », nous confie-t-elle. L’in-
vitée de l’émission était Isabelle 
Nail, praticienne formée à la psy-
chogénéalogie. Laurence Pain a 
ensuite acheté un de ses livres  : 
Se connaître par la psychogénéa-
logie (Chemins d’harmonie). Déjà, 
avant d’écrire Elsa meurt, elle 
s’était plongée dans la littérature 
scientifique traitant notamment de 
la médicalisation des émotions. 
Conjugué avec ce qui provenait 
d’engagements personnels auprès 
de personnes touchées par des 
pathologies évoquées dans ce 
roman, l’apport de cet investisse-
ment intellectuel enrichit le contenu 
de manière particulièrement signi-
ficative.

De manière comparable, ce 
qu’elle a appris de la psychogé-
néalogie permet de proposer avec 
Selon Gabrielle un roman solide-
ment documenté. Un roman qui 
bénéficie aussi des recherches 
menées par l’auteure pour établir 
son arbre généalogique. Attention 
cependant, au-delà des parallèles 
possibles, il s’agit bel et bien d’un 
roman même si une narration à la 
première personne du singulier 
donne une touche personnelle au 

récit. L’option d’écrire à la pre-
mière personne a été retenue pour 
mettre l’accent sur la quête dans 
laquelle la narratrice est engagée 
pour exorciser des peurs trauma-
tisantes, des angoisses irration-
nelles : elle cherche à « ouvrir ses 
portes intérieures maintenues fer-
mement closes » par des fantômes 
d’un passé lointain. Laurence Pain 
confie avoir écrit en partant de 
certaines coïncidences : la plupart 
des événements relatés relèvent, 
en partie, d’une transposition 
de la réalité à la fiction. La réalité 
qui remonte jusqu’au XIXe  siècle 
avec pour décor géographique 
Chambretaud, dans le nord de la 
Vendée.

Au fil pages, Laurence Pain 
esquisse des portraits de femmes 
« qui se cherchent, qui veulent se 
comprendre et lever les silences 
qui pèsent sur leurs vies, des non-
dits qui perturbent leur identité  ». 
Son roman est fait de rencontres 
entre générations pour « briser ce 
qui est tu entre mère et fille, par-
fois. C’est un texte pour les femmes 
qui aimeraient qu’on arrête de les 
croire invincibles, fortes. Celles qui 
cachent leurs désillusions sans se 
plaindre et qui n’osent pas révéler 
leurs souffrances ». Selon Gabrielle, 
c’est le regard d’une femme sur 
elle-même, une part de la vérité qui 
n’est que sa vérité, car « rien n’est 

jamais totalement vrai : ce sont nos 
ressentis qui créent nos vérités ». La 
sienne, Gabrielle la construira grâce 
à un psychologue qui va la guider 
vers ses ancêtres, œuvrant avec elle 
tel un archéologue pour l’amener à 
« reconstituer son passé comme on 
bâtit une anastylose ».

Le roman s’ouvre et se referme 
par une oraison funèbre, la même à 
la fin comme au début, parfaitement 
identique, à la virgule près, courant 
sur cinq pages : « Ce 23 août 1884, 
nous sommes assemblés en 
mémoire de Constance Guimbre-
tière, dans ce lieu saint, cette église 
de Chambretaud qu’elle a si sou-
vent fréquentée… Constance va 
nous manquer… » Constance, une 
arrière-grand-mère qui a eu son pre-
mier enfant à 23 ans et son dernier à 
39, avant de rendre le dernier souffle 
à 40 ans, après avoir donné la vie 
à douze enfants. Avec son oraison 
funèbre qui sert d’introduction et 
de conclusion à Selon Gabrielle, 
la boucle est bouclée - celle de la 
quête dans laquelle s’est engagée 
afin d’exorciser ses angoisses et 
ses débordements émotionnels. Les 
fils renoués entre le présent et un 
passé qui aura été plus que pesant, 
bonjour la sérénité.

Étienne SENGEGERA

Selon Gabrielle, Laurence Pain, Éditions 
L’Harmattan, 174 p., 17,50 €.

Laurence Pain : « Je cherche actuellement un éditeur 
pour un texte pour enfants sur les réfugiés. J’aimerais 
aussi écrire des portraits de femmes, celles que l’on dit 
libérées. Je voudrais écrire aussi sur l’hypocrisei de 
notre société, de nos relations sociales… »

DR

U n  r o m a n  c o n s t r u i t 
a u t o u r  d ’ u n e  q u ê t e 
d’identité passant par la 
psychogénéalogie.

VIE ASSOCIATIVE

Partenaires pour que des familles  
se ressourcent en vacances

Les dénominateurs communs ne manquent pas entre le Secours catholique et l’association Vacances et familles. Sous le signe de la solidarité 
axée sur l’accompagnement des familles dans des projets de vacances, une convention consacre leur volonté d’agir de concert.

D
eux représentants de 
l’association Vacances 
et familles, son res-
ponsab le  dépar te-
mental Paul Pignon et 

François Guilloteau, animateur du 
réseau départemental, ont parti-
cipé le 7  février à La Roche-sur-
Yon à la rencontre du Secours 
catholique destinée à préparer son 
programme AFV (Accueil familial 
de vacances) pour l’été prochain. 
L’accompagnement de familles 
et d’enfants en vacances compte 
parmi les actions menées depuis 
des décades par la délégation dio-
césaine du Secours catholique. De 
son côté, depuis cinquante-cinq 
ans, l’antenne départementale de 
l’association Vacances et familles 
s’investit dans l’accompagnement 
de familles pour leurs vacances, 
pour des séjours qu’elle aide à 
organiser et à assurer en s’ap-
puyant sur un réseau de bénévoles 
(au nombre de quelque 150 en 
Vendée).

L’année dernière, Vacances et 
famille a assuré l’organisation de 
séjours en vacances dans d’autres 
départements pour 51 familles 
domiciliées en Vendée et en a 

accueilli 129 venant notamment 
du nord et de la région parisienne. 
Du côté de Secours catholique, 34 
enfants ont pu profiter de son pro-
gramme AFV pour des vacances 

hors de la Vendée tandis qu’une 
soixantaine y était accueillie.

«  Nos deux associations par-
tagent de nombreuses convictions 
sur l’accès aux vacances  », affir-

ment leurs responsables en évo-
quant notamment «  l’importance 
de rendre les vacances accessibles 
aux familles en précarité, la néces-
sité d’être à l’écoute des projets 

des familles, de les accompagner 
avant, pendant et après le séjour 
et d’assurer un accueil adapté sur 
place, sur le lieu de vacances ».

Dans sa volonté d’accompa-
gnement global des familles, «  le 
Secours catholique soutient des 
projets de vacances qui peuvent, 
pour certains, trouver une réponse 
possible auprès de Vacances et 
familles ».

En conjuguant les capacités de 
Vacances et familles et les liens pri-
vilégiés que le Secours catholique 
tisse avec des familles en précarité, 
les deux associations cherchent 
ensemble à « rendre toujours plus 
effectif l’accès aux vacances pour 
toutes les familles, dans le respect 
de leurs projets et en favorisant leur 
autonomie ». Sur certains secteurs 
du département, notamment sur la 
côte, des familles soutenues par 
le Secours catholique ont déjà pu 
bénéficier de l’appui de Vacances 
et familles dans la réalisation de 
leurs projets de vacances.

«  Nous avons pris en compte 
les attentes des familles et, compte 
tenu des demandes perçues, un 
groupe de quatre personnes a été 
chargé de travailler sur le sujet », 

explique Yvon Vendé. Et d’ajouter 
que, sur base de ce travail, il a été 
de franchir une nouvelle étape. 
C’est chose faite avec la signature 
d’une convention de partenariat 
entre les deux associations.

La convention signée le 7 février 
porte sur l’accompagnement des 
projets de départ en vacances 
pour des familles vendéennes sui-
vies par le Secours catholique qui 
pourra leur proposer de rencontrer 
l’association Vacances et familles. 
Le bénévole d’une équipe en lien 
avec une famille « peut proposer 
une simple orientation mais aussi 
l’accompagner physiquement lors 
des rencontres avec Vacances et 
familles ». Chaque année, les deux 
associations établiront le bilan de 
leur collaboration destinée à per-
mettre à des familles de concréti-
ser le souhait de se ressourcer en 
changeant d’horizon à l’occasion 
de séjours en vacances.

É.S.

Vacances et familles : 94 rue Nationale 85280 
La Ferrière - Tél. 02 51 06 34 54 (f.guilloteau@
vacancesetfamilles.org). Secours catholique : 
22 rue Henri-Aucher 85000 La Roche-sur-
Yon (afv.850r@secours-catholique.org)- Tél. 
02 51 37 10 98.

Paul Pignon, responsable départemental de Vacances & familles (à gauche), et Yvon 
Vendé, président du Secours catholique de Vendée, ont signé la convention de 
partenariat.
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